Enoncé:

1) Soit (U,) une suite de réels monotone dont une sous suite admet une limite finie
ou infinie L. Montrer que la suite (U,,) tend vers L

2) Soit (U,,) une suite de réels telle que les sous suites (U, ,,), (U3 p+1), (U3 )
convergent. Montrer que (U,,) converge

3) Construire une suite de réels (U,,) telle que pour tous les entiers naturels k > 2 les
sous suites (U ,)nen CONvergent vers une méme limite finie L mais que la suite
(U,,) ne converge pas

Correction :

1) Notons (U(p(n)) la sous suite également monotone (nous la supposerons croissante)
convergeant vers L. Soit € > 0 alors :

dngEN:n>ny=L—-e< Uy <L
Posons :
ny = @(ng) = ng
Alors pour toutn > n; :
Any >ny tpng) >n>e(ny)
Donc:
L—e<Upmn) SUp<Up@m, <L
Et la suite (U,,) tend donc vers L
2) Posons:

L = lim UZTl

n—-+oo

I _ .
L= nl_lf}_’oo Uz n+1

L" = lim Us,
n—-+oo

Alors, la suite (U3(2 n)) étant extraite de la suite (U, ) tend vers L, mais elle est également

la suite (U2(3 n)) qui est extraite de la suite (U; ,) donc:
L — LII

De méme, la suite (U3(2 n+1)) étant extraite de la suite (Us,,) tend vers L', mais elle est

également la suite (U2(3 n+1)+1) qui est extraite de la suite (U, ,,41) donc:

1



Ll — LII

Ainsi les suites (U, ;) , (U, ,4+1) ont méme limite L donc la suite (U ,,) tend vers L
3) Définissons les termes d’une suite par : U, = 1, sin est premier, 0 sinon.

Alors :

1% cas : pour k premier: U, = 1 et pouttoutn >1: Uy, = 0donc:

nl—IHIOOUkn =0

2éme cas : pour k non premier : pouttoutn e N: U, , =0
donc:

nll)IllOOUkn - 0

Pour autant (U,,) ne converge pas car elle possede 2 valeurs d’adhérence O et 1.







